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PENSEURS ET POLITIQUES 
DÉVOYÉS CONTRE 
ÉCOLOGISTES 
PROPHÉTIQUES

epuis les années 1970, je fais partie des
journalistes qui répercutent – et parfois
critiquent – le travail patient, passionnant,

novateur, difficile et souvent prophétique des associations et
des scientifiques qui cherchent à expliquer les dangers mena-
çant autant la planète, au nord, comme au sud, que notre
santé. Beaucoup de ces précurseurs, amateurs ou profession-
nels, ont conjugué leurs efforts pour accumuler depuis des
décennies les dossiers qui montrent et démontrent aux opi-

D
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nions publiques l’ampleur des dégâts environnementaux. Des
politiques de tous bords ont longtemps considéré ces dégâts
comme négligeables : les destructions déjà en cours ne justi-
fiaient pas à leurs yeux la remise en cause de la course au
« toujours plus » de nos sociétés. Je garde précieusement en
archives écrites et sonores les ricanements des partis et d’une
grande part de la classe scientifique, en 1974, lors de la can-
didature à la présidence de la République de l’agronome
René Dumont. Le personnel politique de droite et de gauche
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se moqua ouvertement de l’homme qui annonçait l’essence
vendue un jour à 10 francs le litre (1,50 euro…), la pénurie
d’eau potable dont il buvait un verre à chaque intervention
télévisée, les grandes pollutions, le danger du gaspillage de
matières premières, l’empoisonnement des terres par les pesti-
cides ou encore des famines en Afrique. Il proposait, au nom
des écologistes et protecteurs de la nature déjà réunis, de
remplacer le stimulant argent par le stimulant bonheur. Je me
souviens aussi d’une représentante du Parti socialiste venue
demander, après le premier tour, le désistement des « écolos »
imprudemment vêtue d’un superbe manteau de fourrure :
l’accueil des naturalistes, sur la péniche qui servait de quartier
général à la campagne de René Dumont, fut on ne peut plus
froid et ils faillirent l’éconduire. Je pense que, aujourd’hui,
Édith Cresson a peut-être compris… François Mitterrand et
son entourage accusèrent les écologistes et leur 1,34 % de
voix du premier tour d’avoir contribué à l’échec de la candi-
dature socialiste. De part et d’autre, les rancunes et la méfiance
sont restées longtemps tenaces : François Hollande en admi-
nistre souvent la preuve, et les écologistes le lui rendent
bien…
France Nature Environnement, Les Amis de la terre, Green-
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peace, la Confédération paysanne, le WWF-France, Robin
des Bois, la Ligue pour la protection des oiseaux, l’Association
des journalistes pour la nature et l’écologie, et bien d’autres
groupes encore, plus modestes, ont commencé depuis des
dizaines d’années, avec constance et opiniâtreté, à jouer les
lanceurs d’alerte, bien avant que l’expression ne soit inventée.
Tous ont porté à bout de bras, de colloques en manifestations
ou en résistances sur le terrain, les découvertes, les constata-
tions et les inquiétudes des militants modestes. Ceux-ci, le nez
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sur la nature et les écosystèmes ravagés, en France et ailleurs,
s’inquiètent et racontent depuis des lustres l’appauvrissement
de la biodiversité, les pollutions de l’air ou de l’eau et les
empoisonnements contre lesquels les industriels – avec la
bénédiction de la plupart des politiques indifférents – n’ont
pas pris et ne prennent toujours guère de précautions. Lors de
cette première et timide prise de conscience – qui devint pro-
gressivement une vague verte questionnant tout le monde –,
les médias avaient manifesté au mieux une indulgence amusée
et sceptique pour les « protecteurs des petits oiseaux », mais le
plus souvent un mépris affiché sans vergogne. Ainsi, au début
des années 70, j’ai demandé à ma rédaction en chef – je tra-
vaillais comme grand reporter pour l’étranger dans un quo-
tidien – de couvrir aussi les questions de pollution et de
destruction de la nature. Celle-ci accepta, mais exigea que je
prenne un pseudonyme pour traiter de ce que l’on appelait
alors « l’environnement ». Cela ne faisait pas sérieux, aux yeux
des lecteurs, et surtout des confrères, argumentait mon jour-
nal, que le même rédacteur traite de la guerre au Pakistan et
de la protection des écosystèmes… Je ne l’ai jamais oublié.
Aujourd’hui, alors que les rédactions ont revu leur intérêt à la
hausse sous la pression de l’opinion publique et des cher-
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cheurs, les contempteurs de l’écologie voudraient restaurer la
force de ce mépris.
Les militants de la nature et les scientifiques concernés ont
souvent été les premiers témoins, parfois dubitatifs et surpris,
des prémices des manifestations du changement climatique et
de l’étendue des pollutions. Mais n’est-ce pas logique ? Qui
mieux qu’un ornithologiste peut discerner qu’il « se passe
quelque chose » dans la mécanique climatique mondiale
quand des oiseaux modifient leurs migrations ? Qui mieux



L ’ ÉCOLOGIE  S INON  R IEN

qu’un botaniste va s’interroger quand des plantes disparais-
sent sans cause apparente ? Qui mieux qu’un naturaliste de la
montagne se rend compte du recul d’un glacier, qui, bien
qu’annuel, reste imperceptible aux yeux des béotiens ? Qui
mieux que les pêcheurs à la ligne étaient à même de constater
la baisse de la qualité ou de la quantité de l’eau une partie
grandissante de l’année ? Ces observateurs furent les premiers
à écrire tout cela dans leurs revues spécialisées, puis à organi-
ser des manifestations, contre les pollutions, dès le début des
années 60. Sous leur pression, le Parlement vota la première
loi sur la protection de l’eau, en 1964. Et qui plus efficace-
ment qu’un cancérologue, établissant les comptes de l’aug-
mentation inexpliquée de certaines tumeurs, peut faire le lien
de cause à effet avec les produits chimiques accumulés sans
précaution dans notre environnement quotidien et dans nos
organismes ?
Ces militants modestes et passionnés, ces vigies de l’environ-
nement, ces praticiens du milieu, ces naturalistes, ces scienti-
fiques, ces spécialistes cherchaient tous à prévenir. Et ils
suggéraient toujours des solutions pour que la société évite
d’avoir à réparer la nature en dépensant des fortunes. De
toutes conditions et de toutes formations, ces sentinelles ont
12

toujours été admirables de courage et d’obstination ; elles sont
véritablement les prophètes utiles et nécessaires de notre pla-
nète menacée. Éternellement accusées de pessimisme et de
catastrophisme, elles ont persévéré envers et contre tous
devant des bilans de la biodiversité en baisse, des catastrophes
plus ou moins naturelles et des accidents industriels aux
conséquences désastreuses. Évidemment navrées d’avoir eu
raison trop tôt ou trop tard, et toujours inquiètes d’affronter
un scepticisme bien trop systématique pour être honnête.
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Les imprécations contre les conservateurs de la nature, qui se
posaient des questions sur un premier recul de la biodiversité
ou de la forêt, ont été lancées à la fin du XIXe siècle. Ces éco-
logistes avant l’heure osaient déjà questionner sur les consé-
quences à court et à long terme des « dégâts du progrès », et
leurs contradicteurs les présentaient déjà comme d’irréduc-
tibles et inconscients ennemis de la science… Il fut même un
temps où le vocable « écologie » passait pour un gros mot,
une sorte d’insulte à la modernité, au progrès. Après une éclipse
de longues années, le vieux refrain scientiste est de retour sous
la poussée des écolosceptiques.

Je m’interroge dans ce livre sur les motivations de ces scep-
tiques professionnels. Pourquoi s’assemblent-ils à nouveau
pour tenter de contrer des prises de conscience parfois encore
balbutiantes et pour instiller le doute dans l’opinion publi-
que ? Pourquoi contestent-ils, à coups d’arguments écono-
miques, idéologiques et politiques, le travail minutieux de ces
grandes associations et de tous ces scientifiques connus et
renommés, alors même qu’ils leur ont reproché pendant des
années de faire de la politique ? Certains chercheurs ont
13

même été récemment écartés de leurs institutions universi-
taires pour cause d’écologie scientifique et militante. Et de
nombreux journalistes, qui ont mis plus ou moins longtemps
à s’émouvoir au cœur de leurs médias dubitatifs, sont désor-
mais également les cibles de nouveaux pamphlets vengeurs et
de campagnes de désinformation. Ils sont ouvertement soup-
çonnés d’avoir partie liée avec les écologistes et les natura-
listes : « Tous payés par les écolos pour entretenir des peurs. »
Ben voyons !
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Quelles mouches piquent donc les néo-contestataires de
l’écologie ? Mais peut-être devrait-on dire, plus exactement,
quels groupes de pression les incitent et les encouragent à
écrire n’importe quoi ? Car ils inondent la toile et les médias
de libelles mensongers.
Écologiquement (et économiquement) parlant, la mondiali-
sation a laissé voir son vrai visage, comme par exemple en
mars 2011, en privant, pour cause de désordre nucléaire au
Japon, des usines automobiles françaises de pièces expédiées
chaque jour de là-bas… Les entreprises travaillent de plus en
plus en flux tendus et lointains. Ces méthodes industrielles et
commerciales bafouent les résolutions proclamées de diminu-
tion du gaspillage d’énergie et de réduction des émissions de
gaz à effet de serre.
La même situation de pagaille industrielle et économique
avait marqué l’année précédente : la paralysie des vols aériens
consécutive à l’éruption d’un volcan islandais avait révélé en
quelques jours la fragilité des échanges internationaux à trop
longue distance. Un constructeur automobile – japonais cette
fois-ci – avait dû mettre ses chaînes de montage à l’arrêt faute
de livraison d’un élément électronique essentiel venant
14

d’Irlande en avion.
Ces écolosceptiques sont peut-être d’abord poussés par la peur
que les écologistes aient finalement raison. Et s’il nous fallait
inéluctablement changer de vie et de modes de consomma-
tion ? Et s’il fallait réellement mettre fin aux gaspillages ? Et
s’il fallait cesser de jeter nos portables, nos ordinateurs, nos
machines à laver et mille autres objets, sous la seule pression
de la mode et non de la nécessité, ou encore cesser d’acheter
des clous et des tournevis sous plastique ?
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Ils sont peut-être poussés ensuite par la crainte que la sagesse
finisse par l’emporter, et que les politiques modifient les règles
libérales de la mondialisation et abjurent leur foi inébranlable
en n’importe quel progrès appuyé sur un niveau de vie sou-
vent factice et toujours provisoire.
Je veux, par ce livre, effectuer une véritable plongée dans un
monde saisi par une négation désespérée – et parfois efficace –
des réalités. Un déni dans l’expression duquel se croisent des
politiques, des penseurs et des scientifiques dévoyés, des Amé-
ricains obstinés et les groupes industriels qui les soutiennent.
Toujours les mêmes. Janus aux cent visages, menteurs, qui
pensent et répètent inlassablement pour justifier leurs délires
que la contestation écologique est née en 1968, et qu’il faut
donc la combattre. Erreur manifeste, doxa sarkozienne, mémoire
sélective, car les voix des naturalistes se font entendre depuis
bien plus longtemps.
J’ai de quoi éprouver le besoin de rappeler quelques vérités
dérangeantes sur ce que je crois après quarante ans de familiarité
avec des dossiers de plus en plus inquiétants. J’ai de quoi me
mettre en colère devant un tel aveuglement méthodiquement
organisé.
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CHAPITRE 1

LES NOUVEAUX PROPHÈTES 
DU BONHEUR…

La colère peut être bonne conseillère…

lle guide ce livre, le nourrit et le hante
comme une fureur rentrée mais explicite
contre les ignorants, les imbéciles, les

idéologues et tous ces pourfendeurs, parfaitement intéressés,
de l’écologie. Tous dans leurs secteurs, ils ne sont que les
charlatans avérés d’une fausse science populiste et peuvent
mentir sans vergogne à l’opinion publique. Ils manipulent
habilement les médias, comme Claude Allègre, par exemple,
qui profite d’une très froide journée d’hiver pour assurer tout
sourire aux téléspectateurs que le réchauffement climatique

E
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n’est de toute évidence qu’une fable. Il sait parfaitement que
ses propos porteront, que le gros mensonge fonctionnera. Il
sait pouvoir trouver des millions de gens prêts à le croire, par
besoin de se rassurer, par peur d’avoir à changer leur vie. Le
même scénario a été déroulé lors de la présentation du plan
français de lutte contre le réchauffement climatique, en juil-
let 2011, par la ministre de l’Écologie. Il a été salué par des
moqueries et du scepticisme parce qu’il survenait au cours
d’une période de fraîcheur et de pluie.
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Je suis d’autant plus indigné par les manifestations du néo-
populisme environnemental que de nombreux indices font
apparaître, dans les discours et les écrits de certains scienti-
fiques et de nombreux politiques, que les écologistes et les
protecteurs de la nature doivent désormais faire face à une
authentique opération de communication : les thèmes et les
éléments de langage sont minutieusement élaborés et testés
avant d’être lancés dans les domaines publics et politiques.
Cela ressemble étrangement à un « complot » dans lequel les
rôles des idéologues, des pseudo-scientifiques, des polémistes,
des économistes libéraux et des bouffons du progrès sans
limites sont parfaitement répartis.
Ma colère inquiète et ma fureur contre ces faussaires veulent
pointer du doigt, raconter, expliquer, analyser les visions opti-
mistes des étranges coalitions de « bons apôtres » qui ont
entrepris avec méthode de remettre en cause la réalité des
menaces environnementales et climatiques dont les effets se
sont pourtant peu à peu imposés depuis la fin des années 60.
Car si lorsqu’une voix isolée et singulière tente de se faire
entendre, j’écoute avec intérêt ses avertissements, par contre
quand commencent à s’élever les chœurs éplorés de fausses
vierges effarouchées de la science, de la politique et du poli-
18

tiquement correct réunis dans les mêmes fantasmes et les
mêmes dénis, je me méfie. Voilà qui m’incite à explorer les
rebonds, les argumentations et les connivences de ces cam-
pagnes lancinantes des prophètes du tout va bien et du n’ayez
pas peur. Ils nous pressent à l’unisson d’accepter les destruc-
tions et les erreurs que la majorité de la communauté scienti-
fique reconnaît et explique aujourd’hui. Il y a quarante ou
cinquante ans, les sceptiques ricaneurs ou méprisants, encore
accrochés aux certitudes scientistes et idéologiques héritées du
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XIXe siècle, étaient majoritaires et se moquaient des premiers
écologistes. Plus tard, les mêmes porteurs de la certitude que
la science et les techniques pouvaient guérir tous les maux de
la terre ont traité avec mépris le Printemps silencieux de la bio-
logiste américaine Rachel Carson. Publié en France en 1966,
ce livre dénonçait, entre autres, les dangers des pesticides
répandus dans la nature. Le succès populaire, aux États-Unis
comme en Europe, de ce premier avertissement solennel et
rigoureusement argumenté sur les errements de l’agriculture
n’intrigua même pas les moqueurs. Il fallut attendre la fin des
années 70 pour que s’annoncent les premières conversions.
Elles étaient issues du questionnement de l’opinion publique
et de la contestation entretenue sans moyens par un mouve-
ment associatif foisonnant et actif. Cette émanation de la
société civile, les écolosceptiques la pourfendent aujourd’hui :
ils se sont rendu compte que les avertissements de ces mili-
tants désintéressés ont progressivement entraîné et convaincu
une majorité de Français, même si la prise de conscience reste
fragile et surtout dépendante des nouvelles bourrasques
médiatiques. En effet, la réalité des menaces remet en cause
les évidences élaborées depuis des décennies en réponse aux
professionnels et idéologues de l’optimisme à peine dissimulés
19

derrière les milieux industriels et les forces économiques. Les
nouvelles attaques soigneusement organisées contre les préoc-
cupations écologiques ne constituent que la résurgence d’un
courant souterrain qui attendait patiemment son heure…
Les scientistes et les docteurs du dormez tranquilles, braves gens
ont sarcastiquement voué aux poubelles de l’histoire les cou-
rageux lanceurs d’alerte qui s’exprimèrent en 1972 à Stock-
holm, lors de la première Conférence des Nations unies sur
l’environnement. Le président Pompidou, sincèrement
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préoccupé de protection de la nature, mais pro-nucléaire,
comme je l’avais découvert lors d’un séjour préélectoral chez
lui à Cajarc, venait alors de nommer le premier ministre de
l’Environnement, Robert Poujade, qui commençait à ouvrir
ses dossiers les plus urgents sous l’œil amusé de la classe poli-
tique. En 1974, sa prise de conscience lui coûta sa carrière poli-
tique chez les gaullistes de l’époque. Les dossiers qu’il avait
découverts étaient tous plus urgents les uns que les autres. Ils
étaient en général bien préparés, portés par des protecteurs de
la nature qui avaient fini par reprendre à leur compte le slogan
de Stockholm : « L’environnement, c’est de la politique. » Ce
qui constituait un crime de lèse-majesté, la nature ne pouvant
pas être mêlée aux préoccupations politiques ! Et pourtant, en
liant les destructions aux décisions et aux inactions gouverne-
mentales de nombreux pays, ces sentinelles avaient rassemblé
à l’attention de la communauté internationale toutes les preuves
des erreurs déjà commises impunément depuis des décennies.
Le public découvrit aussi, par exemple, les morts et les han-
dicapés japonais de la baie de Minamata polluée par les rejets
de mercure ; il prit aussi conscience de la décimation des
forêts, de la Méditerranée déjà abîmée, des baleines et des ban-
quises gangrenées par le DDT ; il fut informé de la disparition
20

progressive des grands fauves ou de la pollution des grands
fleuves ; ou encore de la violence faite aux peuples premiers,
dont les connaissances et l’environnement étaient ravagés par
le « progrès » dans la plus grande indifférence de tous. Bref, le
public découvrait également les limites de la croissance. Dis-
crètement exprimés, on commença à lire, y compris dans les
conclusions de la conférence, les premiers avertissements sur
la montée d’un réchauffement climatique. À sa description, des
scientifiques aveuglés s’esclaffaient. Une décennie plus tard,

Extrait de la publication





Réalisation : nord compo multimédia à villeneuve-d’ascq
Impression : corlet imprimeur s.a. à condé-sur-noireau
Dépôt légal : mars 2012. n° 104378 ( )
Imprimé en france

Extrait de la publication


	INTRODUCTION
	Penseurs et politiques dévoyés contre écologistes prophétiques

	CHAPITRE 1 - Les nouveaux prophètes du bonheur…
	La colère peut être bonne conseillère…



<<
  /ASCII85EncodePages false
  /AllowTransparency false
  /AutoPositionEPSFiles false
  /AutoRotatePages /None
  /Binding /Left
  /CalGrayProfile (Dot Gain 20%)
  /CalRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CalCMYKProfile (U.S. Web Coated \050SWOP\051 v2)
  /sRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CannotEmbedFontPolicy /Error
  /CompatibilityLevel 1.3
  /CompressObjects /Off
  /CompressPages true
  /ConvertImagesToIndexed true
  /PassThroughJPEGImages true
  /CreateJobTicket true
  /DefaultRenderingIntent /Default
  /DetectBlends false
  /DetectCurves 0.0000
  /ColorConversionStrategy /LeaveColorUnchanged
  /DoThumbnails false
  /EmbedAllFonts true
  /EmbedOpenType false
  /ParseICCProfilesInComments true
  /EmbedJobOptions true
  /DSCReportingLevel 0
  /EmitDSCWarnings false
  /EndPage -1
  /ImageMemory 1048576
  /LockDistillerParams true
  /MaxSubsetPct 100
  /Optimize false
  /OPM 1
  /ParseDSCComments true
  /ParseDSCCommentsForDocInfo true
  /PreserveCopyPage true
  /PreserveDICMYKValues true
  /PreserveEPSInfo true
  /PreserveFlatness true
  /PreserveHalftoneInfo false
  /PreserveOPIComments false
  /PreserveOverprintSettings true
  /StartPage 1
  /SubsetFonts false
  /TransferFunctionInfo /Apply
  /UCRandBGInfo /Remove
  /UsePrologue false
  /ColorSettingsFile ()
  /AlwaysEmbed [ true
  ]
  /NeverEmbed [ true
  ]
  /AntiAliasColorImages false
  /CropColorImages true
  /ColorImageMinResolution 150
  /ColorImageMinResolutionPolicy /Warning
  /DownsampleColorImages false
  /ColorImageDownsampleType /Average
  /ColorImageResolution 300
  /ColorImageDepth -1
  /ColorImageMinDownsampleDepth 1
  /ColorImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeColorImages true
  /ColorImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterColorImages true
  /ColorImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /ColorACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /ColorImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000ColorACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000ColorImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasGrayImages false
  /CropGrayImages true
  /GrayImageMinResolution 150
  /GrayImageMinResolutionPolicy /Warning
  /DownsampleGrayImages false
  /GrayImageDownsampleType /Average
  /GrayImageResolution 300
  /GrayImageDepth -1
  /GrayImageMinDownsampleDepth 2
  /GrayImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeGrayImages true
  /GrayImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterGrayImages true
  /GrayImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /GrayACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /GrayImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000GrayACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000GrayImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasMonoImages false
  /CropMonoImages true
  /MonoImageMinResolution 550
  /MonoImageMinResolutionPolicy /Warning
  /DownsampleMonoImages false
  /MonoImageDownsampleType /Average
  /MonoImageResolution 2400
  /MonoImageDepth -1
  /MonoImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeMonoImages true
  /MonoImageFilter /CCITTFaxEncode
  /MonoImageDict <<
    /K -1
  >>
  /AllowPSXObjects false
  /CheckCompliance [
    /None
  ]
  /PDFX1aCheck false
  /PDFX3Check false
  /PDFXCompliantPDFOnly false
  /PDFXNoTrimBoxError false
  /PDFXTrimBoxToMediaBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXSetBleedBoxToMediaBox false
  /PDFXBleedBoxToTrimBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXOutputIntentProfile (ISO Coated v2 300% \050ECI\051)
  /PDFXOutputConditionIdentifier ()
  /PDFXOutputCondition ()
  /PDFXRegistryName ()
  /PDFXTrapped /False

  /CreateJDFFile false
  /Description <<
    /CHS <FEFF4f7f75288fd94e9b8bbe5b9a521b5efa7684002000410064006f006200650020005000440046002065876863900275284e8e9ad88d2891cf76845370524d53705237300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c676562535f00521b5efa768400200050004400460020658768633002>
    /CHT <FEFF4f7f752890194e9b8a2d7f6e5efa7acb7684002000410064006f006200650020005000440046002065874ef69069752865bc9ad854c18cea76845370524d5370523786557406300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c4f86958b555f5df25efa7acb76840020005000440046002065874ef63002>
    /DAN <>
    /DEU <>
    /ESP <>
    /ITA <>
    /JPN <FEFF9ad854c18cea306a30d730ea30d730ec30b951fa529b7528002000410064006f0062006500200050004400460020658766f8306e4f5c6210306b4f7f75283057307e305930023053306e8a2d5b9a30674f5c62103055308c305f0020005000440046002030d530a130a430eb306f3001004100630072006f0062006100740020304a30883073002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee5964d3067958b304f30533068304c3067304d307e305930023053306e8a2d5b9a306b306f30d530a930f330c8306e57cb30818fbc307f304c5fc59808306730593002>
    /KOR <FEFFc7740020c124c815c7440020c0acc6a9d558c5ec0020ace0d488c9c80020c2dcd5d80020c778c1c4c5d00020ac00c7a50020c801d569d55c002000410064006f0062006500200050004400460020bb38c11cb97c0020c791c131d569b2c8b2e4002e0020c774b807ac8c0020c791c131b41c00200050004400460020bb38c11cb2940020004100630072006f0062006100740020bc0f002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e00300020c774c0c1c5d0c11c0020c5f40020c2180020c788c2b5b2c8b2e4002e>
    /NLD (Gebruik deze instellingen om Adobe PDF-documenten te maken die zijn geoptimaliseerd voor prepress-afdrukken van hoge kwaliteit. De gemaakte PDF-documenten kunnen worden geopend met Acrobat en Adobe Reader 5.0 en hoger.)
    /NOR <>
    /PTB <>
    /SUO <>
    /SVE <>
    /ENU (Ghent PDF Workgroup - 2008 Specifications version 4 \(PDF/X-1a:2001 compliant\))
    /FRA <>
  >>
  /Namespace [
    (Adobe)
    (Common)
    (1.0)
  ]
  /OtherNamespaces [
    <<
      /AsReaderSpreads false
      /CropImagesToFrames true
      /ErrorControl /WarnAndContinue
      /FlattenerIgnoreSpreadOverrides false
      /IncludeGuidesGrids false
      /IncludeNonPrinting false
      /IncludeSlug false
      /Namespace [
        (Adobe)
        (InDesign)
        (4.0)
      ]
      /OmitPlacedBitmaps false
      /OmitPlacedEPS false
      /OmitPlacedPDF false
      /SimulateOverprint /Legacy
    >>
    <<
      /AddBleedMarks false
      /AddColorBars false
      /AddCropMarks false
      /AddPageInfo false
      /AddRegMarks false
      /ConvertColors /ConvertToCMYK
      /DestinationProfileName ()
      /DestinationProfileSelector /DocumentCMYK
      /Downsample16BitImages true
      /FlattenerPreset <<
        /PresetSelector /MediumResolution
      >>
      /FormElements false
      /GenerateStructure false
      /IncludeBookmarks false
      /IncludeHyperlinks false
      /IncludeInteractive false
      /IncludeLayers false
      /IncludeProfiles false
      /MultimediaHandling /UseObjectSettings
      /Namespace [
        (Adobe)
        (CreativeSuite)
        (2.0)
      ]
      /PDFXOutputIntentProfileSelector /DocumentCMYK
      /PreserveEditing true
      /UntaggedCMYKHandling /LeaveUntagged
      /UntaggedRGBHandling /UseDocumentProfile
      /UseDocumentBleed false
    >>
  ]
>> setdistillerparams
<<
  /HWResolution [2400 2400]
  /PageSize [595.276 841.890]
>> setpagedevice




